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ÉDITORIAL
par MARTINE 
AUBRY

C omme chaque 
année, le 
8 mars, 

la Journée 
internationale des 
droits des femmes 
est l’occasion de 
faire le point sur la 
situation des femmes 
à travers le monde 

et d’interroger les idées reçues qui 
demeurent, les inégalités réelles 
qui persistent. L’actualité nous l’a 
rappelé plus de 140 fois en 2019, des 
femmes meurent encore aujourd’hui 
sous les coups de leur (ex-)conjoint.
Ce n’est pas un combat d’hier, 
et c’est pourquoi, à Lille, pour 
traiter de cette grande question, 
la journée dure... un mois !
De nombreux événements, 
portés par des associations et des 
acteurs locaux, vous attendent, 
parmi lesquels tables rondes, 
projections de films, village 
associatif, déambulation artistique, 
représentations théâtrales, 
spectacles, expositions, et bien sûr, 
des moments de convivialité… Car 
c’est là l’objectif premier de ces 
manifestations qui s’organisent 
autour du 8 mars : échanger.

Ces prochaines semaines, Lille 
sera également le théâtre de 
nombreux événements culturels 
et sportifs pour nous faire 
vibrer collectivement : le festival 
international Séries Mania pour les 
« séries-maniaques », l’exposition 
KAIWU Art et Design en Chine 
pour les amateurs de Design, la 
Fashion Week de Lille pour les 
amateurs de Mode, Mange Lille 
côté Pâtisserie pour les gourmands, 
ou encore, pour les sportifs, l’ATP 
90 au Tennis Club Lillois qui fête 
son 100e anniversaire cette année.
De bons moments en perspective, 
où penser, se distraire, partager 
et vivre ensemble… à Lille.

Bonne lecture à tous !

MARTINE AUBRY
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AMBIANCE. NOUVELLES COULEURS POUR  
LA GRAND’PLACE, LA VIEILLE BOURSE, LA PLACE DU 
THÉÂTRE ET LE RANG DU BEAUREGARD DANS LE CADRE 
DU PLAN LUMIÈRE 2013-2019 DE LA VILLE. IL VALORISE  
LE PATRIMOINE ET FAVORISE LES ÉCONOMIES D’ÉNERGIE.

DÉFIS. Le challenge tennis 
de table a réuni une centaine 
d’élèves. Il est le premier 
d’une série de six rendez-vous 
organisée par la Ville durant 
l’année scolaire. Ensuite, place au 
basket, au tennis, à l’athlétisme, 
au football et au rugby.

RACINES. Des citoyens ont 
rejoint les services de la Ville 
pour planter des arbres plaine 
des Vachers, aux Bois-Blancs.

RETOUR EN IMAGES

2020. En janvier, les 
cérémonies traditionnelles  
des vœux se sont succédé 
à l’hôtel de Ville et dans les 
mairies de quartier pour fêter 
le passage à 2020 avec les 
habitants et les acteurs locaux.
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MÉDITATION. L’ATRIUM DU PALAIS DES BEAUX-
ARTS S’EST MUÉ EN SALLE DE QI GONG. DÉBUTANTS 
ET INITIÉS ONT PRATIQUÉ CET ART TRADITIONNEL 
CHINOIS LE TEMPS D’UNE SOIRÉE. LES FONDS 
ONT ÉTÉ REVERSÉS À LA FONDATION DE FRANCE.

OUVERTURE. 
La Maison des 
associations a 
déménagé. Elle a 
ouvert ses portes 
au 27 rue Jean Bart, 
avec des locaux 
mieux adaptés 
aux besoins des 
associations.

GLISSE. Lille Neige était de 
retour à la Gare Saint-Sauveur, 
avec un nouveau décor 
inspiré du Canada et des 
initiations au hockey sur glace.
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MOTEUR ! TF1 a 
choisi Lille pour le 
tournage de HPI, 
une nouvelle série 
avec Audrey Fleurot, 
Mehdi Nebbou et 
Bruno Sanches. 
Sur les écrans 
en fin d’année…
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Hip-hop
GRAND ANGLE
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Pour se familiariser avec les cultures urbaines, 
autant passer par la pratique ! Ici, au Flow, création 
d’un show avec des danseurs amateurs dans le 
cadre du festival Hip Open Dance. La 7e édition 
organisée du 24 janvier au 9 février a battu un record 
de fréquentation, avec plus de 5 000 visiteurs.
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60 JOURS À LILLE
l MUSIQUE l
Un Lillois dans The Voice
Agé de 16  ans, le Lillois Hakob 
Ghasabian a participé aux audi-
tions à l’aveugle de The Voice et 
séduit Pascal Obispo, l’un des 
coaches de l’émission. Ce jeune 
chanteur lyrique et violoniste est 
inscrit au conservatoire de Lille. 
Vainqueur de la catégorie chant 
de l’émission Prodiges en 2015, 
Hakob a décidé, avec The Voice, 
de tenter une nouvelle expé-
rience.

l CLIMAT l
Convention  
de partenariat
La Ville a signé une convention 
de partenariat avec l’association 
Citoyens pour le climat dans le 
but d’accélérer la « décarbona-
tion » du territoire.
L’association, notamment active 
dans l’organisation des marches 
pour le climat, est un collectif de 
citoyens qui a la volonté d’agir 
face aux enjeux environnemen-
taux. Partageant les mêmes 
objectifs pour le territoire lillois, 
la Ville et le collectif s’associent 
pour relever le challenge de la 
transition écologique. À savoir, 
la réduction de moitié de l’em-
preinte carbone avant 2030 et la 
neutralité carbone avant 2050.

l DISTINCTION l
Inclusion numérique
Lille a reçu le Label « Argent » des 
Territoires innovants de l’ADCET 
(Association pour le dévelop-
pement des transactions élec-
troniques dans les territoires). 
Ce prix récompense l’action de 
la Ville en faveur de l’inclusion 
numérique et les projets digitaux 
(notamment en matière de dé-
matérialisation des services aux 
citoyens) qu’elle met en place 
pour favoriser l’accès du numé-
rique à tous.

Dans cette rue, je reste der-
rière le cycliste. » Ce message 
s’adresse aux automobilistes 

depuis janvier 2020. Et plus pré-
cisément à ceux qui circulent rue 
de la Phalecque et rue Cabanis, à 
Fives. « Nous avons choisi un axe en 
zone 30 et qui connaît peu de trafic 
de voitures depuis son passage en 
sens unique », explique Matthieu 
Coppin, chargé de mission mobilité 
pour la Ville de Lille.

Ce principe d’aménagement 
cyclable a été inventé en Allemagne 
en 1980 ! Depuis il a fait ses preuves 
aux Pays-Bas, par exemple, au Dane-
mark ou encore chez nos voisins 
belges, avec la première « vélorue » 
créée à Gand en 2011. En France, 
Strasbourg et Bordeaux s’y sont 
mis récemment. « Lorsqu’une rue 
n’est pas assez large pour y créer des 
pistes cyclables, l’idée est d’inciter 
les deux-roues à se mettre au milieu 
de la chaussée et de demander aux 
automobilistes de rouler patiem-

ment derrière eux. » Un marquage 
au sol a été posé, complété par une 
signalisation.

Cette expérimentation est menée 
durant une année, en lien avec la 
MEL (métropole européenne de 
Lille), l’ADAV (Association pour le 
droit au vélo) et le CEREMA (Centre 
d’études et d’expertise sur les 
risques, l’environnement, la mobilité 
et l’aménagement). Le bilan dira s’il 
faut étendre le principe à d’autres 
rues et d’autres quartiers. Sachant 
que l’une des clés de son succès, c’est 
que le niveau de trafic en vélo soit 
supérieur au niveau de trafic en voi-
ture avant l’aménagement.

Pour les rues de la Phalecque 
et Cabanis, l’axe est bien fréquenté 
par les cyclistes qui se rendent 
vers Mons-en-Barœul et Villeneuve 
d’Ascq. Il est aussi de plus en plus 
emprunté par les familles, nom-
breuses à avoir choisi la petite reine 
pour rejoindre le groupe scolaire 
Bara-Cabanis. ■ Par V.P.

Lille lance sa 
1re « vélorue » à Fives
LILLE TESTE UNE « VÉLORUE » DANS UNE ARTÈRE 
FIVOISE JUDICIEUSEMENT CHOISIE. EXPLICATIONS.

« 
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Une Fashion 
Week à Lille

Lille accueille sa première Fashion 
Week  ! Rien d’étonnant dans une 
ville au patrimoine industriel tex-

tile. Mais encore fallait-il y penser. Après 
avoir organisé pendant quatre ans le 
Fashion Day Lille qui se déroulait sur 
une seule journée, ISSI Magazine et Lille 
Grand Palais voient plus grand.

La Lille Fashion Week durera quatre 
jours, du 8 au 11 avril. « L’idée est de fédé-
rer et promouvoir les commerçants locaux 
autour de la mode et de la beauté », note 
Thibault Roy, créateur de l’événement qui 
se veut grand public et non pas réservé 
à une élite.

Au programme : à Lille Grand Palais, 
des défilés, castings, conférences (sur la 
mode éco-responsable par exemple), un 
job dating dédié aux métiers de la mode.

Mais aussi, place du Théâtre, des com-
merçants feront défiler leurs tenues et la 
CCI accueillera 30 boutiques éphémères 
de créateurs régionaux.

La Fashion Week lilloise aura pour 
thématique « Colors ». Clin d’œil à l’expo 
« Colors, etc. », inscrite au programme de 
Lille Métropole 2020, capitale mondiale 
du design. L’occasion de mettre en avant 
le design textile. ■

 �Plus d’infos :  
https://www.lillefashionweek.com/

1 000
acteurs pour sauver des vies. Depuis 
septembre dernier, cette action, portée par 
l’association Itinéraires, vise à former des 
habitants des quartiers prioritaires au massage 
cardiaque et à l’utilisation du défibrillateur. 
En France, chaque année 50 000 personnes 
meurent prématurément d’arrêt cardiaque. 
Sept fois sur dix, cela survient devant des 
témoins, mais moins de 20 % d’entre eux 
connaissent les gestes qui sauvent.

Le conseil municipal du 
19  décembre a voté le 
dernier budget du man-

dat 2014-2020. D’un montant 
de 453  millions d’euros, il 
s’inscrit dans la continuité des 
priorités de la Ville mises en 
œuvre ces dernières années.

Les cinq premiers postes 
de dépenses concernent :
• �l’enfance et l’éducation 

(20 %) ;
• �la métamorphose des quar-

tiers (17 %) ;
• �les actions de proximité et 

de solidarité (14 %) ;
• �la poursuite des politiques 

culturelles (14 %) et spor-
tives (5 %) ;

• �la préservation du patri-
moine (13 %).

Ces choix budgétaires 
visent à préserver les grands 
équilibres financiers, avec :
• �des dépenses d’investis-

sements maintenues à un 
niveau soutenu.

Pour quels projets ? Par 
exemple la poursuite de 
la végétalisation des cours 
d’école, le deuxième bud-
get participatif, des rénova-
tions de voiries, des travaux 
d’accessibilité, la transfor-
mation du musée d’Histoire 
naturelle, un pôle des arts 

et cultures numériques à 
Lomme, une médiathèque à 
Hellemmes et d’autres…
• �un taux d’épargne brute 

stabilisé à un niveau 
confortable.

Késaco ? Pour investir, la 
Ville peut avoir recours à des 
subventions, des dotations 
ou des emprunts. Elle peut 
aussi autofinancer ses inves-
tissements grâce à des éco-
nomies sur ses dépenses de 
fonctionnement. Et plus ces 
dernières sont importantes, 
plus elles vont permettre 
d’investir et/ou de rembour-
ser la dette.
• �une capacité de désen-

dettement évaluée sur  
sept ans.

Ça veut dire quoi ? C’est le 
nombre d’années nécessaires 
à la Ville pour rembourser sa 
dette grâce à l’autofinance-
ment. Cette capacité de sept 
ans est inférieure au pla-
fond de douze ans fixé par 
l’État dans le cadre du pacte  
financier.

À noter également le 
maintien du soutien aux asso-
ciations et les taux de fiscalité 
locale (taxes d’habitation et 
foncière) qui ne changeront 
pas cette année. ■

Quel budget  
en 2020 ?
QUELLES DÉPENSES SONT PRÉVUES ? ET 
QUELLES RENTRÉES D’ARGENT, ATTENDUES ? 
RÉPONSES DANS LE BUDGET VOTÉ PAR LE 
CONSEIL MUNICIPAL DU 19 DÉCEMBRE DERNIER.
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60 JOURS À LILLE

L ille a été désignée finaliste du 
prix Capitale verte européenne 
pour l’édition 2021, aux côtés 

de Strasbourg (France) et Lahti (Fin-
lande). Il a été demandé à la Ville de 
présenter lors de l’épreuve finale 
l’exposé de sa stratégie de communi-
cation afin de mobiliser le territoire 
pour l’année capitale verte euro-
péenne 2021. A l’occasion de la saison 
énergie 2020, la Ville de Lille propose 
ainsi une charte d’engagements à des-
tination des citoyens et de toutes les 
parties prenantes. L’objectif : encou-
rager les changements de comporte-
ments des acteurs qui veulent, chacun 
à leur échelle, s’impliquer sur cette 
thématique. La plateforme propose 
à chacun des engagements adaptés à 
son profil et à ses objectifs.

Quatre saisons structurent depuis 
plusieurs années les actions de la 

Ville en matière de développement 
durable : la saison énergie est la pre-
mière thématique proposée (jusqu’à 
la fin du mois de mars), suivront 
l’alimentation et la nature (avril-juil-
let), les mobilités et la qualité de l’air 
(août-octobre), les déchets et l’écono-
mie circulaire (novembre-décembre).

LANCEZ-VOUS !
Chacun est concerné et peut agir 

à son niveau :
Adultes et familles / Enfants et 

jeunes / Associations et collectifs de 
citoyens / Commerces et entreprises / 
Collectivités.

Trois niveaux permettent d’éva-
luer son engagement actuel et de 
prendre des engagements à sa por-
tée : débutant, confirmé, expert.

Pour vous accompagner dans 
cette démarche, vous retrouverez sur 

la plateforme des témoignages inspi-
rants, plus d’informations chez nos 
partenaires lillois, ainsi que l’agenda 
des événements qui ponctueront 
l’année.

A l’issue de la saison, vous serez 
invité à réaliser un premier bilan 
via un questionnaire accessible en 
ligne. Cette évaluation vous permet-
tra d’évaluer vos progrès, de vous 
engager dans de nouvelles actions 
et même de passer au niveau supé-
rieur. ■

 �Plus d’infos :  
http://charte-engagements.lille.fr

Développement 
durable : 4 saisons 
pour mobiliser tous 
les acteurs lillois
LANCEZ-VOUS ! UNE PLATEFORME EN LIGNE 
PROPOSE DES SOLUTIONS POUR FAIRE DU BIEN 
À LA PLANÈTE TOUT EN ALLÉGEANT SES FACTURES.

Adultes  
et familles

Enfants  
et jeunes

Commerces et 
entreprises

Collectivités

Associations et 
collectifs de citoyens

L’encadrement  
des loyers relancé

Déjà en vigueur dans le cadre de la loi 
Alur, entre février et octobre 2017, le 
dispositif avait été annulé par une déci-

sion de justice, elle-même finalement annulée 
en décembre dernier. Avec la mise en place de 
la loi Elan en 2018, la Ville avait introduit un 
dossier pour relancer l’encadrement des loyers 
à Lille, 3e ville la plus chère de France. Le décret 
n° 2020-4, paru au Journal officiel le 24 janvier, 
permet de rétablir cette mesure. Le dispositif 
est entré en vigueur le 1er mars. ■

La Ville et Atmo renforcent 
leur collaboration

La Ville a adopté, au conseil municipal du 31 janvier, une 
convention de coopération avec Atmo (observatoire régio-
nal de l’air en Hauts-de-France). Si une collaboration existe 

déjà depuis dix ans, avec cette convention l’objectif est d’aller 
encore plus loin dans l’amélioration de la qualité de l’air et la 
lutte contre le réchauffement climatique. Sept points seront 
ainsi renforcés. Parmi eux : le travail en commun sur les sources 
des « points noirs » définis par une carte stratégique de la qua-
lité de l’air ; la réalisation d’études d’impact sur la qualité de l’air 
des opérations d’aménagement menées par la Ville ou encore 
la sensibilisation des citoyens à la qualité de l’air intérieur. ■
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L a Halle 6 trépigne d’impatience ! 
Au cœur du site de l’ancienne 
usine Fives Cail Babcock, friche 

en reconversion depuis 2012, ce  
bâtiment de 2 000  m² termine sa 
métamorphose.

La halle gourmande attendue 
là ouvrira ses portes au cours du 
printemps. Les Fivois, les Lillois 
et les autres ont pu y découvrir 
L’Avant-goût de la cuisine commune 
qui, comme son nom l’indique, a 
donné un avant-goût de ce concept 
innovant. Désormais, place à 
Chaud Bouillon  ! Au programme, 
on y retrouve les mêmes ingré-
dients  : la bonne cuisine, le faire 
ensemble, la découverte, le partage,  
l’initiation, la fête…

COMMENT S’ORGANISE LE LIEU ?
• Le food-court va rassembler 

une douzaine de commerces de 
bouche autour d’un espace central 
de 400  places en intérieur et de 
300  places en terrasse. «  Dans un 
premier temps, nous en sélectionnons 
entre six et huit pour monter progres-
sivement en puissance », remarque 
Antoine Braud, fondateur de l’entre-
prise «  Petite Lune  », missionnée 
par la Ville pour organiser cette aire 
culinaire. Il ajoute que « ces restau-
rateurs vont proposer une cuisine 
différente mais autour des mêmes 
valeurs, du fait maison avec beaucoup 
de produits bio et locaux, des prix 
abordables au plus grand nombre et 
le respect de l’environnement ». Autre 

mission pour « Petite Lune » : propo-
ser une programmation qui, chaque 
semaine, va aussi « nourrir l’âme et 
l’esprit » avec des spectacles, des ate-
liers bien-être, des conférences, des 
concerts…

• La cuisine commune, déjà en 
fonctionnement depuis 2017, passe de 
80 à plus de 200 m². Elle est gérée par 
le CCAS (centre communal d’action 
sociale) de Lille et co-animée par l’as-
sociation « Les Sens du goût ». « Nous 
y proposons une dizaine d’ateliers par 
semaine, certains organisés par nous-
mêmes, d’autres par des associations 
comme le Secours populaire ou la Sau-
vegarde du Nord », précise Christophe 
Leuthreau, responsable du dévelop-
pement au CCAS. Ici, habitants, petits 
et grands, concoctent des repas 
ensemble dans l’esprit du « bien man-
ger ». Puis ils les dégustent en tablée 
commune. Gastronomie et gourman-
dise y sont cultivées comme prétextes 
aux rencontres et à la mixité sociale.

• La cuisine professionnelle 
occupe, elle aussi, 200 m². Il ne s’agit 
pas d’une école mais d’un incubateur. 
Il accompagne celles et ceux qui sou-
haitent entreprendre dans l’univers 
des métiers alimentaires.

• La serre agricole urbaine va 
déployer sur les lieux une champi-
gnonnière, un espace pédagogique, 
des bacs potagers et un poulailler. 
Gérée par l’ISA (Institut supérieur 
d’agriculture) de Lille, elle va éga-
lement tester de nouveaux modèles 
économiques, comme l’aquaponie 
(système associant culture de la 
plante et élevage de poissons) et l’hy-
droponie (agriculture hors sol). Et la 
production se retrouvera naturelle-
ment dans les casseroles de la cuisine 
commune ! ■ Par Valérie Pfahl

Chaud Bouillon : la cuisine  
dans tous ses états ! 
LE GOÛT, C’EST L’ÉLÉMENT COMMUN DE CE LIEU INSOLITE QUI VA OUVRIR 
SES PORTES AU CŒUR DE FIVES. À CHAUD BOUILLON, ON VA POUVOIR CUISINER, 
DÉGUSTER, S’AMUSER, ÉCHANGER, FAIRE DES EXPÉRIENCES, ENTREPRENDRE…
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60 JOURS À LILLE

Officialisée par les Nations 
Unies en 1977, elle s’est 
d’abord appelée «  Journée 

Internationale de la Femme ». Puis, 
au fil du temps, elle est devenue 
« Journée Internationale des Droits 
des Femmes ». Parce que tous les mots 
ont un sens. Le 8 mars, c’est donc tou-
jours l’occasion de faire un bilan sur 
la situation des femmes à travers le 

monde. Mais cette date ne signifie 
pas que les femmes espèrent rece-
voir des fleurs ou être dispensées des 
tâches ménagères durant quelques 
heures, comme le pensent encore 
certains ! Mais bien qu’elles veulent 
tout simplement les mêmes droits que 
les hommes. Et cette question, sans 
cesse au cœur de l’actualité, concerne 
toutes les femmes, nombreuses, mul-
tiples, différentes.

La Ville de Lille s’implique aux 
côtés des associations comme la Mai-
son des Femmes, le Centre d’Informa-
tion sur les Droits des Femmes et des 
Familles ou encore le GRDG Migra-
tion citoyenneté développement* 
qui s’investissent dans les différents 
champs d’action de ce combat tout au 
long de l’année. Et la programmation, 
proposée du 29 février au 26 mars, 
en est le reflet : expositions, confé-
rences, villages associatifs, films ou 
encore ateliers aborderont les thèmes 
de l’égalité des sexes, des violences, 
de la santé, de l’engagement mais 

aussi de l’entreprenariat, du sport, 
du numérique et bien sûr des stéréo-
types. Tous seront appréhendés par 
le prisme des femmes mais parleront 
aussi aux hommes et aux plus jeunes. 
À noter l’après-midi militante et fes-
tive le samedi 7 mars, avec un départ 
de l’Opéra à 14h, et un temps fort sous 
le signe des femmes au Palais des 
Beaux-Arts le dimanche 8 mars (pièce 
dansée, sous la houlette de Sylvain 
Groud, directeur du Centre chorégra-
phique national de Roubaix-Ballet 
du Nord, rassemblant des danseurs 
professionnels et des danseuses ama-
teures, déambulation en compagnie 
de femmes qui racontent des œuvres 
du musée, geste artistique ouvert aux 
visiteurs, temps convivial…). ■ Par 
Valérie Pfahl

 �Retrouvez toute la programmation 
ainsi que le répertoire des 
associations* qui luttent 
pour les droits des femmes 
à Lille sur www.lille.fr

8 mars : un jour 
nécessaire
CE N’EST PAS UN JOUR DE FÊTE MAIS PLUTÔT 
UN COUP DE PROJECTEUR SUR LES INÉGALITÉS 
QUI PERSISTENT TOUJOURS ENTRE LES FEMMES 
ET LES HOMMES. ET POUR LESQUELLES DES 
ASSOCIATIONS LUTTENT TOUT AU LONG DE L’ANNÉE.

Les projets du budget participatif #2

  29 FÉV. > 26 MAR. 2020
29 FÉV. > 26 MAR. 2020

Ensemble !
pour les droits 

des femmes

new_Droits des Femmes A3 sans Logo.indd   1new_Droits des Femmes A3 sans Logo.indd   1 20/02/2020   10:3520/02/2020   10:35

La solidarité et la transition éco-
logique marquent une nouvelle 
fois l’esprit des 18 projets rete-

nus par le jury citoyen dans le cadre 
du budget participatif, deuxième édi-
tion. Ils ont été officiellement présen-
tés le 14 février dernier. Le choix final 
des lauréats s’est notamment appuyé 
sur onze critères, dont la participa-
tion citoyenne, le délai de mise en 
œuvre ou la dimension inclusive.

Les services de la Ville ont apporté 
leur regard technique sur la faisa-
bilité des projets. Ce jury, composé 
de douze habitants tirés au sort et 
de douze conseillers de quartier, a 
donc été séduit par 18 projets parmi 
lesquels ils ont décerné quatre coups 
de cœur : l’installation de fontaines 
à eau potable par le Conseil munici-
pal d’enfants, la micro-forêt urbaine 
Porte d’Arras par le collectif l’Arra-

sine, le jardin Niwa Hanagara par la 
maison de quartier Les Moulins et la 
web-radio pour les habitants de Mou-
lins. À noter que tous les quartiers se 
sont mobilisés pour cette deuxième 
édition du budget participatif, d’un 
montant de 1,5 million d’euros, voté 
à l’unanimité. ■

 �Retrouvez les 18 projets 
retenus sur lille.fr
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Questions à…

CÉDRIC VALLERO
« LA MAKER FAIRE,  

C’EST UNE 
GRANDE FÊTE ! »

CONCEPTEUR D’ACCESSOIRES DE MODE À PARTIR 
DE CHAMBRES À AIR, CÉDRIC VALLERO SERA 

AU RENDEZ-VOUS DE LA MAKER FAIRE QUI SE 
TIENDRA GARE SAINT-SAUVEUR DU 3 AU 5 AVRIL.

Quelle est votre définition  
du maker ?

C’est un créateur qui utilise les 
outils numériques pour innover, 
façonner, donner vie. Il s’adonne 
volontiers à la débrouille et il est 
adepte de la récupération et du 
recyclage. Autre incontournable : le 
maker aime échanger et transmettre, 
partager ses infos et ses travaux.

Pourquoi participer  
à la Maker Faire ?

C’est le temple de la créativité, 
avec une ambiance unique, des gens 
de tous âges et de tous horizons ! 
Quand tu exposes, c’est l’occasion 
de te faire connaître, bien sûr, de 
créer des liens aussi. Durant trois 
jours, c’est une démonstration 
géante de différents savoir-faire. 
Pour cette édition 2020, la Maker 
Faire aura une coloration design 
dans le cadre de Lille Métropole 2020, 
capitale mondiale du design.

Pourquoi êtes-vous entré dans 
cette communauté de makers ?

Après un accident de la vie, 
j’ai promis à mes enfants de faire 
des choses qui avaient du sens. Je 
suis passionné par le vélo que j’ai 
pratiqué en compétition. J’ai eu 

l’idée de recycler les chambres à 
air et d’en faire des accessoires de 
mode design, sachant que je travaille 
moi-même dans le prêt-à-porter. 
Avec cette activité, j’ai également 
choisi d’apporter un soutien 
financier à l’association Valentin 
APAC (association de porteurs 
d’anomalies chromosomiques).

Facile de passer de l’idée  
à la réalité ?

Pas tout de suite, non ! L’idée a 
mûri plusieurs années jusqu’au jour 
où un collègue m’a parlé d’un Fab Lab.  

Dans cette sorte de laboratoire 
ouvert à tous, tu peux concevoir 
et réaliser des objets grâce à des 
machines pilotées par ordinateur 
mises à ta disposition, comme 
des scanners, des découpeuses 
laser, des imprimantes 3D. En 
deux jours, mon nœud papillon 
avait pris forme ! Depuis, j’ai créé 
une micro-entreprise, baptisée 
Kerozene 74, et élargi ma gamme 
avec des boutons de manchettes, des 
bracelets, des sacoches pour vélos et 
quelques autres produits… ■ Propos 
recueillis par Valérie Pfahl.

Rencontrez la communauté !
Pour sa quatrième édition, la Maker Faire déménage et prend ses 
quartiers à la Gare Saint-Sauveur. « Nous avons plus d’espace pour 
accueillir encore plus de visiteurs et proposer une programmation plus 
riche, avec des animations gratuites en extérieur », précise Christophe 
Raillon. Et le directeur de Maker Faire France qui organise l’événement 
d’ajouter : « Être maker, c’est vouloir faire mieux avec moins, vouloir 
être acteur de sa vie et participer à la transition, vouloir transmettre 
et apprendre. La Maker Faire propose un coup de projecteur 
sur des gens ordinaires qui font des choses extraordinaires. »

 �Pour les rencontrer et découvrir les nombreux ateliers, animations et 
installations, rendez-vous du 3 au 5 avril Gare Saint-Sauveur, bd Jean-
Baptiste Lebas. Plus d’infos et billetterie sur https://lille.makerfaire.com
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60 JOURS À LILLE

Abonnez-vous à la Lettre d’infos aux commerçants
La Ville propose une Lettre d’infos aux commerçants qui traite de sujets variés en lien avec l’actualité 
et le monde du commerce. Elle vise également à transmettre aux commerçants des informations 
pour faciliter leur quotidien : travaux se déroulant dans les différents quartiers lillois, services 
proposés par la Ville aux commerçants, réglementation, numérique, événements, bons plans… 

Si vous êtes commerçant et souhaitez la recevoir, il suffit de vous inscrire à actioneco@mairie-lille.fr

Portraits de commerçants
Jérôme
électrifie les vélos !

Camille Charlet, 
librairie internationale V.O.

Jérôme Leurent ne vend pas de vélos électriques, il les 
électrifie. « Tous les vélos, des neufs comme des occa-
sions, à condition qu’ils soient en bon état », explique ce 

passionné de vélo. 
Après une carrière dans le service aux entreprises, Jérôme 

prend un virage professionnel et décide de créer avectonvelo.com.
Son créneau : les cyclistes qui ne trouvent pas ce qu’ils 

veulent sur le marché du vélo à assistance électrique (VAE). 
« Soit parce qu’ils ont déjà un beau vélo et n’ont pas envie d’en 
racheter un. Soit parce qu’ils ont des besoins spécifiques et qu’en 
électrique, ça n’existe pas ou alors le prix est dissuasif. » Comme 
les vélos cargo, les tandems, les vélos pliables ou encore les 
vélos pousseurs.

« J’ai aussi comme clients des sentimentaux qui sont attachés 
à leur vélo, souvent ancien, mais qui ont envie de l’adapter à 
leurs besoins actuels. » 

On l’aura bien compris, chaque vélo est unique. Jérôme 
part de l’existant et le transforme selon les besoins du client. 
Avec un vélo électrique, il faut tout de même pédaler, mais le 
moteur vous assiste. « J’ajoute aussi une batterie dont la taille 
varie selon l’autonomie dont on a besoin. »

Ainsi équipé, le vélo est certes un peu plus lourd mais les 
déplacements tellement plus faciles ! ■ Par Sabine Duez

 �Avectonvelo.com : 98bis bd Victor Hugo 
Facebook

Fervente lectrice depuis sa plus tendre enfance, Camille 
caressait le rêve d’être un jour libraire. À 24 ans, elle a 
atteint l’objectif, voire plus, puisqu’elle est à la tête de 

sa propre librairie ! « Dans le cadre d’une S.A.R.L. comptant 
quatorze associés », précise-t-elle. C’est ainsi qu’elle a pu 
reprendre cette institution créée par Môn Jugie et installée 
rue du Molinel depuis 2002. Camille a changé de lieu sans 
être allée très loin : la nouvelle librairie internationale V.O. a 
ouvert ses portes en septembre dernier rue Gustave Delory ! 
Elle propose toujours des romans, de la poésie ou du théâtre 
en version originale (surtout anglais, allemand, italien et 
espagnol), des ouvrages pour les enfants, des manuels d’ap-
prentissage… Avec, petite touche personnelle, un rayon sur le 
féminisme, thème sur lequel « j’ai beaucoup travaillé durant 
mes études supérieures en littérature ». D’ici quelques mois, 
elle compte bien agrémenter les lieux d’un salon de thé. Et elle 
a élargi les rendez-vous, proposant toujours des rencontres et 
conférences avec des auteurs mais aussi brunch ou karaoké 
multilingue. « Ces échanges et ces découvertes partagés avec 
nos clients sont incomparables avec des achats en ligne », 
assure Camille. ■ Par Valérie Pfahl

 �66 rue Gustave Delory, du mardi au vendredi 
de 11h à 19h. www.librairievo.com
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VU SUR LES RÉSEAUX
Par Pierre Lenfant

SUIVONS LES 
CROISILLONS
#BudgetParticipatif : 
les projets lauréats ont 
été dévoilés mi-février. 
#DesignIsCapital : 
2020 Lille est capitale 
mondiale du design ! 
#SeriesMania : le festival 
international des séries 
TV revient du 20  
au 28 mars.

LE COMPTE 
QUI COMPTE

@mdalille

La Maison des associations 
de Lille a pris ses nouveaux 

quartiers rue Jean-Bart à Lille 
dans de nouveaux locaux situés 
au-dessus de la bibliothèque de 
Sciences Po. Guichet spécialisé 

de la Ville de Lille,  
elle accompagne les associations 

de Lille, Hellemmes et Lomme. 
Lieu ressource, elle accueille et 

informe le public, assure son rôle 
de soutien aux associations et 

contribue au développement des 
échanges inter-associatifs. Prêt 

de salles, aide au démarrage, 
aide logistique, formations…, 

tous les services de la Maison 
des associations sont gratuits !

LA VIDÉO  
DU MOMENT !

#JaimeLille
LILLE AU CARRÉ

LE TWEET
@lillefrance

Nouvelle mise en lumière du 
cœur de #Lille. Le patrimoine de 

la ville est ainsi mis en valeur 
et cela permet une diminution 
de 33 % de la consommation 

électrique pour la Ville sur ce site.

LE SITE
flow.lille.fr
Poussez les portes du Flow, 
premier centre dédié aux 
cultures urbaines en France. 
La structure, qui vient d’ac-
cueillir le festival Hip Open 
Dance, propose aux artistes 
émergents, et à tous les 
amateurs, cinq studios pour 
la danse et la musique, un 
espace de graff et d’arts 
visuels, des soirées sur le roof-
top, des spectacles, des expo-
sitions… L’espace de 2 500 m2 
accueille 40  000  visiteurs 
chaque année pour l’événe-
mentiel et permet de profiter 
de sa passion, en tant que 
spectateur ou acteur.

Vous êtes près de 37 000 à nous suivre 
sur Instagram et 42  000  à utiliser le 
hashtag #jaimeLille  ! Merci  ! Coup de 
cœur pour cette photo de @nablezon, 
vidéaste et photographe, représentant 
le pont Napoléon qui enjambe la Deûle.

Retrouvez nous sur:
@LilleFrance
 @lillefrance

 @lille_france
et sur notre site 

internet lille.fr

Découvrez sur notre chaîne 
YouTube « Ville de Lille » 

la présentation de Cubanista, 
comédie musicale créée pour 
le groupe Barrière à Lille et 
qui représente le fil rouge 
de la saison 2019/2020 

du Casino Barrière.

Alexis Mériaux, metteur 
en scène, est lillois, tout 
comme la majorité des 
membres de la troupe.
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Une carte blanche à Artus pour 
une soirée, ça donne quoi ?

C’est comme quand on prépare 
son mariage, on a vraiment envie de 
faire un truc qui nous correspond ! J’ai 
choisi la musique des années 1990 et 
2000, avec notamment le son hip-hop 
qui rappelle « Le Prince de Bel Air », 
par exemple. Il y aura une battle de 
breakdance, une customisation de 
baskets, un DJ set by Emmett Brown 
ou encore Pfel & Greem aux platines*.
Êtes-vous un amateur de séries ?

Aujourd’hui, avec le développe-
ment des plateformes, elles sont par-
tout. C’est très facile d’en regarder, 
comme de se faire des pâtes chez soi ! 
La palette est tellement large que l’on 
peut choisir sa série en fonction de son 
humeur du jour. J’ai récemment décou-
vert « Les Désastreuses Aventures des 
orphelins Baudelaire ». J’aime aussi 
« Black Mirror », d’autant plus que les 
épisodes peuvent se regarder indépen-
damment les uns des autres.
La série qui a marqué 
votre enfance ?

Sans hésitation, «  Malcolm  »  ! 
Au début des années 2000, elle ame-
nait une liberté de ton au milieu des 
nombreuses séries bien-pensantes 
américaines ! Les 400 coups, souvent 
burlesques, des enfants faisaient du 
bien ! Côté français, la première série 
qui j’ai suivie a été « H ».

Vous êtes vous-même acteur 
d’une série, loin de votre 
casquette d’humoriste.

J’ai rejoint l’équipe du « Bureau des 
légendes », lors de la saison 3, après 
un casting. Pourquoi moi  ? J’étais 
moins cher, tout simplement (rires). 
Non, sérieusement, on ne sait pas tou-
jours pourquoi on est choisi. On est 
bon au bon moment, ça matche quand 
il faut ! Personne ne m’attendait dans 
ce registre, j’ai trouvé ça très excitant ! 
Au moment du casting, je participais 
à l’émission « Danse avec les stars », 
très loin de cette série inspirée de la 
vie quotidienne d’un service de la 
DGSE chargé des agents clandestins ! 
En France, on a tendance à mettre les 
gens dans des cases mais c’est bien, 
ça commence à changer. Nous avons 
terminé les dix épisodes de la saison 5 
prochainement diffusée.
On est acteur dans une série 
comme dans un film ?

Oui, on est toujours là pour inter-
préter un personnage et, aujourd’hui, 
beaucoup de séries ont gagné en qua-
lité, le tournage se déroule comme 
pour un film. Rien ne se fait à l’ar-
rache, on peut prendre le temps. Pour 
le « Bureau des légendes », une jour-
née de tournage donne environ deux 
minutes de film au final. J’aime cette 
série et pas uniquement parce que je 
joue dedans ! Elle est très réaliste et 

très contemporaine. Et elle a quand 
même été élue 3e meilleure série de 
la décennie par le New York Times ! 
Grâce à de bons auteurs, de bons scé-
naristes, des moyens financiers plus 
importants, la série n’est plus du tout 
un « sous-genre ».
Vous serez au Sébasto le 29 mars 
avec votre nouvelle pièce 
« Duels à Davidéjonatown ». 
Vous préférez la scène ou 
les plateaux de tournage ?

Les deux m’apportent des choses, 
bien sûr, mais sur scène, j’ai un rap-
port direct avec le public, j’aime ce 
côté spontané. Au cinéma, vous pou-
vez refaire, quand vous êtes un acteur 
de théâtre, vous n’avez pas le droit à 
l’erreur.
Déjà venu à Lille ?

Oui, plusieurs fois. Elle fait par-
tie de mes deux villes françaises 
préférées, avec Toulouse ! J’adore la 
mentalité des gens, accueillants, fes-
tifs, sans chichis, et le Vieux-Lille est 
magnifique  ! Je trouve que l’archi-
tecture collerait parfaitement à une 
histoire fantastique du genre « Harry 
Potter  »  !  ■  Propos recueillis par  
Valérie Pfahl
* Soirée spéciale de la cérémonie d’ouverture 
du festival Séries Mania, carte blanche à 
Artus, le vendredi 20 mars à partir de 22h au 
Tripostal, avenue Willy Brandt. Entrée gratuite. 
Le Tripostal sera le « village festival by 
Crédit Mutuel » durant tout le festival.

FIGURE INCONTOURNABLE DE LA SCÈNE HUMORISTIQUE, ARTUS A ÉLARGI SA 
PALETTE D’ACTEUR EN DEVENANT L’UN DES PERSONNAGES DE LA SÉRIE « LE 
BUREAU DES LÉGENDES ». L’ÉQUIPE DU FESTIVAL SÉRIES MANIA LUI A CONFIÉ 

LA PROGRAMMATION DE SA SOIRÉE D’OUVERTURE, LE 20 MARS, AU TRIPOSTAL.

ARTUS :  
« ON PEUT CHOISIR SA SÉRIE 

EN FONCTION DE SON 
HUMEUR DU JOUR » !

RENCONTRE
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VIE DES QUARTIERS

Cliquez sur lille.fr rubrique 
Participer > Mon quartier 
pour retrouver toute 
l’actualité de votre quartier

Quand Alain Vienne 
grimpe jusqu’à la 
lunette, il retrouve 

Francis et Michel sous la 
coupole, occupés à centrer 
l’engin sur Vénus. Soir bru-
meux, on ne voit pas grand-
chose mais la planète située 
à plus de 150 000 millions de 
kilomètres de la Terre brille 
très légèrement. Bienvenue 
dans un autre monde ! Alain 
Vienne, directeur de l’Obser-
vatoire et professeur d’astro-
nomie à l’université de Lille, 
nous ouvre les portes de ce 

lieu d’enseignement et de 
recherche. Ce soir-là, des 
étudiants en D.U. (diplôme 
universitaire) consacré à 
l’univers et sa mesure, y 
suivent un cours avant de gra-
vir les quelques marches qui 
mènent à la lunette. Malgré 
le ciel plus que voilé, ils vont 
apprendre à s’en servir. Avec 
32,5 centimètres de diamètre 
et 6 mètres de focale, elle fait 
partie des plus grandes de 
notre pays. « Et surtout, elle 
fonctionne parfaitement, ce qui 
n’est pas le cas dans d’autres 

INAUGURÉ LE 8 DÉCEMBRE 1934, 
L’OBSERVATOIRE DE LILLE PERMET AUX 
CHERCHEURS DE FAIRE DES MESURES 
D’OBJETS ASTRONOMIQUES ET AUX 
ÉTUDIANTS DE S’INITIER À L’OBSERVATION.

MOULINS

Étoiles 
« lilloises »
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RETROUVEZ DANS CES PAGES UNE SÉLECTION DE L’ACTUALITÉ QUI SE DÉROULE 
AU CŒUR DES DIX QUARTIERS DE LA VILLE ! POUR DAVANTAGE D’INFORMATIONS 
SUR CELUI QUI VOUS CONCERNE, UNE SEULE ADRESSE : LILLE.FR

Petite 
histoire
Avant d’arriver à Lille, 
la lunette avait été 
installée à Hem. C’est là 
que Robert Jonckheere, 
héritier d’un industriel du 
textile belge, avait fait 
construire son propre 
observatoire, en 1909, 
pour assouvir sa passion 
de l’astronomie. Quand il 
doit s’en séparer après 
la Première Guerre 
mondiale pour des 
raisons économiques, 
Albert Chatelet, 
recteur de l’Académie, 
décide d’ériger un 
observatoire plus 
proche des étudiants, 
à Lille. La lunette est 
ainsi rapatriée dans la 
capitale des Flandres 
et l’inauguration se 
déroule en 1934.
L’instrument optique 
a bénéficié d’une 
rénovation lancée en 
2004 par l’association 
Jonckheere – les Amis 
de l’Observatoire puis 
d’une remise en peinture 
de sa coupole prise en 
charge par l’Université. 

 �Pour contacter 
l’association,  
contact-ajaol@
univ-lille.fr

villes de France », remarque 
Michel. Tout comme Francis, 
il est membre de l’associa-
tion Jonckheere - les Amis de 
l’Observatoire de Lille. Ces 
passionnés chouchoutent la 
lunette pour qu’elle puisse 
être utilisée, par les étu-
diants et les chercheurs, bien 
sûr, mais aussi par le grand 
public à l’occasion de portes 
ouvertes ou des Journées du 
patrimoine. «  Manipuler la 
lunette ne s’improvise pas, il 
faut connaître précisément les 
gestes », affirme Michel, qui 

s’est formé sur le tard pour 
assouvir son intérêt né alors 
qu’il était gamin.

MYSTÈRES  
ET SONDES SPATIALES

Même curiosité pour 
l’univers et ses mystères res-
sentie aussi dès l’enfance du 
côté d’Alain Vienne. Après 
des études supérieures 
en mathématiques, il s’est 
orienté vers l’astronomie. 
Depuis, il travaille inlassa-
blement sur des questions 
du type : « Comment les pla-

nètes se sont posées là où 
elles sont ? », « Est-ce définitif 
ou pas ? », « Les anneaux de 
Saturne datent-ils de millions 
ou de milliards d’années ? ». 
Pour tenter de percer les mys-
tères de la formation du sys-
tème solaire qui demeurent 
toujours mais aussi pour dis-
poser d’informations fiables 
lors de l’envoi de sondes 
spatiales, par exemple, lui 
et ses collègues manient le 
calcul numérique. Ils sont 
également amenés à faire des 
observations, au Pic du Midi, 

au Brésil, en Chine, et parfois 
à Lille. « Même si la lunette 
est située en milieu urbain 
et pâtit donc de la pollution 
lumineuse », explique le pro-
fesseur. Elle n’en demeure 
pas moins un patrimoine 
remarquable, propriété de 
la Ville, inscrit à l’Inventaire 
des monuments historiques 
depuis 2001. ■  Par Valérie 
Pfahl
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VIE DES QUARTIERS
WAZEMMES

C e midi, à la Voisinerie de 
Wazemmes, c’est moussaka, 
revisitée avec des blettes parce 

que les courgettes, ce n’est pas encore 
la saison. Julien est aux fourneaux, 
Maïté en salle. 

La Voisinerie, c’est un peu comme 
à la maison. Menu unique le midi, fait 
maison, avec des produits locaux, de 
saison et en partie bio. Ouverte dès 
le matin, on peut y prendre son petit 
déjeuner et aussi venir après l’école 
pour le goûter des enfants. 

En plus d’être une cantine de 
quartier, la Voisinerie est aussi un 
café avec des espaces de jeux pour 
petits et grands, une conciergerie 
pour les services du quotidien et 
tout ce qu’on veut qu’elle soit. « Ce 
nouveau tiers-lieu se veut un lieu de 
rencontre(s), un lieu de convivialité, 
une fête des voisins tous les jours ! » 
remarque, enthousiaste, Maïté Malet, 

salariée de la structure. « Rien n’est 
figé. Tout est à inventer. C’est un 
lieu qui se veut avant tout partici-
patif. Si un habitant a une idée, on 
réfléchit ensemble pour la mettre  
en place. »

Comme Vanessa, habitante du 
quartier, qui souhaite privatiser le 
lieu un dimanche pour organiser un 
goûter d’anniversaire pour son fils. 

Situé en rez-de-chaussée de la rési-
dence intergénérationnelle « Rives » 
de l’architecte lillois Tandem +, le 
tiers-lieu entièrement vitré donne 
envie d’entrer. « Je passe ma journée 
à faire signe ! Il faut dire que j’habite le 
quartier depuis dix ans donc forcément 
je connais presque tout le monde », 
continue Maïté. 

Il y a deux ans, elle répond à un 
appel à projets concernant le site et 
soumet l’idée de sa Voisinerie de quar-
tier. Porté par la Ville et soutenu par 

l’APES (association des acteurs pour 
une économie solidaire) et le bailleur 
social SIA, gestionnaire de la rési-
dence, son projet est retenu. 

Montée en SCIC (société coopéra-
tive d’intérêt collectif), la Voisinerie 
ne privilégie pas la lucrativité comme 
mode de fonctionnement. Comme le 
souligne Maïté : « Je ne suis pas cheffe 
d’entreprise, Julien et moi sommes sala-
riés, nous détenons chacun des parts 
et prenons les décisions ensemble. 
Bien sûr, ça reste un commerce. Le 
but est que tout le monde y trouve  
son compte. »

À terme, Maïté souhaiterait dupli-
quer la Voisinerie dans les autres 
quartiers de Lille, avec toujours 
comme objectif de créer du lien entre 
les habitants. ■ Par Sabine Duez

 �48 rue Barthélémy Delespaul. Ouvert 
de 9h à 17h. Tél : 09 50 25 33 04. 

« À la Voisinerie, c’est une fête 
des voisins tous les jours ! »
UN CAFÉ, UN RESTO-CANTINE, DES SERVICES DE CONCIERGERIE,  
TOUT ÇA DANS UN MÊME LIEU. BIENVENUE À LA VOISINERIE DE WAZEMMES. 
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EN BREF

Le Poulpe et l’Encre
DEUX ATELIERS D’ARTISTES ONT OUVERT 
LEURS PORTES AVENUE VERHAREN. 

Tout au bout de l’avenue Verhae-
ren, au numéro 3  (côté rue 
Henri Barbusse), « le Poulpe », 

un atelier d’artistes, a ouvert ses 
portes. « Nous sommes quatre arti-
sanes, mais avec des pratiques diffé-
rentes. Une par tentacule ! » résume 
Maylis Pattyn, créatrice de lumi-
naires. À ses côtés, une céramiste 
qui crée de la vaisselle, une artiste 
du livre et éditrice, une créatrice 
d’objets de décoration végétalisée. 

Si chacune dispose de son propre 
atelier, un espace a volontairement 
été conservé. « C’est un lieu ouvert 
à d’autres artistes. Une salle des 
possibles, pour accueillir des expos, 
des répétitions de théâtre, continue 
Maylis. C’est un lieu facilitateur 
pour mettre en avant des métiers, 
des savoir-faire, mais aussi créer 
des rencontres avec les habitants  
du quartier. »

À quelques mètres de là, au 
numéro 1, l’association L’Encre. Sept 
artistes (graveuse, peintre et séri-

graphe, créatrice de doudous, écri-
vaine…) ont investi un ancien local 
commercial. « Nous nous connaissions 
avant de nous installer ensemble. 
Notre objectif était de mutualiser l’es-
pace et le matériel, remarque Agnès 
Dumas, graveuse et illustratrice. Mais 
être ensemble dans un même endroit 
facilite l’échange de conseils, de problé-
matiques, même si on n’est pas sur les 
mêmes secteurs d’activité. »

Après l’ouverture récente d’une 
épicerie solidaire dans la même 
avenue, ces deux nouvelles arrivées 
contribuent à animer encore davan-
tage le quartier. ■ Par Sabine Duez

 �Plus d’infos :  
https://www.facebook.com/
lepoulpelille/ 
@le_poulpe_lille  
(ouvert les 4 et 5 avril  
de 14h à 19h pour les Journées 
européennes des métiers d’art). 
associationlencre@gmail.com 
(ouvert au public pour la Fête 
de l’estampe le 26 mai)

FAUBOURG DE BÉTHUNE
L’art contre le cancer
Ne manquez pas la 2e édition 
du « Rendez-vous d’art et 
d’artistes ». Organisé par 
l’association Les 111 des 
arts, l’événement a pour 
objectif de recueillir des 
fonds pour la lutte contre 
les cancers de l’enfant. Plus 
de 1 000 œuvres seront 
à vendre. Un moment 
festif ponctué de temps 
forts, notamment avec 
des street-artistes.
Cette année encore, les 
enfants du CME (Conseil 
municipal d’enfants) 
participent au projet et 
organisent le 25 mars 
une inauguration de 
l’expo vente enfants. 

 �Du 21 au 29 mars, salle 
du gymnase au 7 place 
Sébastopol. Entrée libre.  
les111desartslille.com/ 
Facebook

Musiques  
au Faubourg !
Pour ses 22 ans, le Faubourg 
des Musiques a concocté 
un rendez-vous autour 
des musiques actuelles 
amplifiées. Au programme : 
des ateliers d’écriture, de 
blues, de pop, un concert 
du groupe de rock festif 
Motofric et une surprise !. 
Gymnase Samain, avenue 
Verhaeren, samedi 7 mars, 
à partir de 19h (bar 
proposé AMAPOM, asso 
du quartier). Entrée libre.

 �Plus d’infos sur lille.fr
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VIE DES QUARTIERS

E t si on échangeait nos vête-
ments plutôt que de les ache-
ter  ? C’est ce que propose 

Aurélie Prévost avec le Club des 

fringues, un concept qui vient tout 
droit du Québec. 

On commence par faire du tri 
dans son armoire avant d’apporter 

ses vêtements en boutique. Ils doivent 
être en bon état, propres et de saison. 

Ensuite, place au shopping. Comme 
l’explique la jeune entrepreneure, 
« il n’y a pas de prix sur les articles. 
C’est du un pour un. Si on apporte 
cinq vêtements, on peut en reprendre 
cinq, mais pas plus. L’idée est de se 
limiter et de faire des choix ! » Rien à 
voir donc avec une friperie. Ici, rien 
n’est à vendre, tout est à échanger. 

En quête de sens, Aurélie entend 
sensibiliser à l’impact environne-
mental de la mode, deuxième indus-
trie la plus polluante au monde 
après le pétrole. À titre d’exemple, la 
confection d’un seul jean nécessite 
plus de 11 000 litres d’eau. « Moi aussi 
j’aime la mode, mais c’est possible de 
consommer autrement en renouvelant 
sa garde-robe sans acheter de neuf ! »

Dans le même esprit, « Greendy 
Pact  » a ouvert au 135  rue Pierre 
Mauroy. ■ Par Sabine Duez

 �Club des fringues : 268 rue 
Nationale. Ouvert les mercredis 
et vendredis de 17h à 20h 
et le samedi de 10h à 13h. 

Rien à vendre, juste à échanger
VAUBAN-ESQUERMES

Mercredi après-midi, en mai-
rie de quartier, des enfants 
s’initient à la capoeira. Une 

discipline qui mélange les couleurs 
du Brésil autour de la danse, du 
combat, du chant et des percus-
sions. 

 « Ça fait cinq ans que la mairie 
de quartier nous accueille. Le lieu 
est idéal, il se prête bien à notre acti-
vité et sa localisation est centrale », 

note Julie Flipo, de l’école d’Ango-
leiros do mar Lille. Si la majorité 
des adhérents habitent le Centre, 
certains viennent de bien plus loin. 

On franchit les portes de la 
mairie de quartier pour y faire des 
démarches, mais pas seulement. 
«  Service de proximité pour les 
habitants, la mairie de quartier est 
aussi un lieu de vie ouvert aux asso-
ciations qui proposent des activités 

sportives ou culturelles », remarque 
Nathalie Tyrou, la directrice. La 
liste des activités qui s’y déroulent 
est longue : yoga, chorale, théâtre, 
mais aussi conférences, cours de 
chinois… ■ Par Sabine Duez

 �Liste des activités sur  
demande en mairie au 10 rue 
Pierre Dupont ou par mail 
à lillecentre@mairie-lille.fr

Découvrez les activités  
en mairie de quartier

LILLE-CENTRE
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Recycler des bouchons de liège pour 
la recherche contre le cancer, c’est 
la mission de France Cancer. Ber-

nadette Bondroit, habitante du quartier 
et bénévole de l’association, ne manque 
pas de lieux de collecte (plus de 300 res-
taurants et bars de Lille et de la métro-
pole) mais d’un local de stockage. « Un 
garage ou tout autre local de cette taille, 
dans n’importe quel secteur de Lille serait 
parfait », remarque la bénévole qui en a 
récolté 4 tonnes en 2019. Ils sont reven-
dus à une société qui les recycle. L’argent 
ainsi récolté est directement versé à la 
recherche contre le cancer. 

Les bouchons de liège sont, quant à 
eux, transformés en granulés et servent 
pour l’isolation. Ils peuvent aussi être réu-
tilisés pour des produits d’un usage plus 
courant, comme des tableaux de liège, 
des sièges, des objets design et même des 
semelles de chaussures. 

L’association recherche également 
des bénévoles qui souhaitent donner 

quelques heures de leur temps pour la 
bonne cause. 

À noter que des containers de récu-
pération ont été installés dans les mairies 
de quartier du Vieux-Lille et de Saint- 
Maurice Pellevoisin. ■ Par Sabine Duez

 �Plus d’infos au 06 41 01 65 13 ou 
b.bondroit01@gmail.com

Bouchons recherchent local
VIEUX-LILLE

Le CLAP (Confluences local associatif 
partagé), un collectif d’associations, 
a élu domicile dans les locaux de 

l’ancienne mairie de quartier qui a démé-
nagé à quelques centaines de mètres de 
là. Le projet est ambitieux. En effet, dans 
ce lieu ouvert à tous, les nombreuses 
associations du quartier, les habitants et 
acteurs du secteur pourront s’y rencon-
trer et trouver un accompagnement à 
leur projet.

À l’origine, onze associations fonda-
trices. « Chacun garde son identité mais 
partage ses compétences et réfléchit à com-
ment avancer ensemble, déclare Béatrice 
Delbarre, co-présidente du CLAP, avec 

Norbert Richert et Jérôme Bernier. Ce n’est 
pas une Maison des associations bis, nous 
sommes un collectif d’associations chargé 
de gérer et d’animer le lieu mais aussi de 
développer une synergie associative. Tout 
est en train de se mettre en place. »

Des activités ouvertes à tous ont déjà 
été mises en place, comme des ateliers de 
réparation d’objets du quotidien. D’autres 
sont prévues, avec des activités cultu-
relles autour de l’eau, des conférences 
sur la transition écologique et sociale, 
etc. ■ Par Sabine Duez

 �Plus d’infos : CLAP au 18 rue du Pont  
à Fourchon. confluences.lap@gmail.com

CLAP : un croisement 
associatif

BOIS-BLANCS 

 FIVES 

Faire ses démarches 
en ligne en mairie 
de quartier
Si réaliser ses démarches 
en ligne facilite la vie des 
citoyens, ce service doit 
être accessible à tous. 
Une borne numérique est 
installée dans la mairie de 
quartier. Les habitants qui 
ne sont pas équipés ont 
ainsi accès à internet pour 
effectuer leurs démarches 
administratives. Ils peuvent 
aussi scanner et imprimer 
leurs pièces justificatives. 
Ces accès se font en 
toute autonomie et sans 
rendez-vous. Un service 
civique peut apporter de 
l’aide en cas de besoin.
Via la plateforme, 
mesdemarches.lille.fr, 
mise en place par la Ville, 
il est possible de faire 
une demande de papiers 
d’identité, d’acte de 
naissance, remplir son DFU 
(dossier familial unique), 
signaler un problème de 
propreté et bien d’autres 
démarches concernant 
la CAF, Pôle emploi ou 
la sécurité sociale. 
L’utilisation de ces 
postes informatiques 
est bien sûr gratuite. 

 �Les dix mairies sont 
équipées de bornes 
numériques, ainsi 
que l’hôtel de ville et 
les espaces seniors.
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VIE DES QUARTIERS

La carte explose de richesses, tout 
en couleurs et en ressentis ! Elle 
est l’aboutissement de trois ans 

de dessins et de paroles recueillis 
auprès des habitants du quartier. 
«  À l’origine, l’association La Vie 
de chantier a lancé un travail sur le 
lien entre la population et les projets 
d’urbanisme, raconte Oréli Paskal, 

illustratrice et pièce maîtresse de 
cette carte sensible, puis c’est notre 
association Laboratoire d’humanité 
qui a pris le relais. » Lors de brade-
ries et de fêtes des voisins, dans les 
centres sociaux ou les associations, 
des ateliers participatifs ont invité 
petits et grands à esquisser quelques 
croquis ou à échanger sur la vision de 

leur quartier. Pour ce projet, financé 
par le Contrat de Ville et l’atelier de 
subvention du quartier de Lille-Sud, 
environ 300 dessins et beaucoup de 
paroles ont été récoltés. Des mor-
ceaux des uns et des autres figurent 
aujourd’hui sur la carte sensible 
baptisée « Bouillon de Vi(ll)e ». « Elle 
révèle un quartier qui fonctionne un 
peu comme un ensemble de petits vil-
lages tout en ayant une identité cohé-
rente, celle de Lille-Sud  », observe 
Matthias Crépel, photographe, qui a 
pris part au projet. Et Oréli d’ajou-
ter : « Les habitants ont eu à cæur de 
défendre l’image de leur quartier, sou-
vent décrié, et ont eu envie de montrer 
des choses positives. » Un exemplaire 
de cette carte a été collé dans cinq 
secteurs, de manière éphémère, et un 
sixième a pris place de façon pérenne 
au Grand Sud. ■ Par V.P.

 �Pour en savoir plus sur  
le projet, rendez-vous sur  
https://vimeo.com391554588

Bouillon de Vi(ll)e
LILLE-SUD

Dans le cadre des travaux sur le 
square Laplace, une concerta-
tion a été lancée par le conseil 

de quartier. Les riverains ont sou-
haité animer leur quartier avec des 
jeux pour enfants, un terrain de 
sport mais aussi se retrouver lors 
de fêtes entre voisins. L’association 
Paroles d’habitants, spécialisée dans 
le développement social local, a été 
missionnée par le quartier pour 
faire émerger ces envies. « Nous ne 
proposons pas d’animations clés en 
main. Nous partons toujours des sou-
haits des habitants pour établir un 
diagnostic », remarque Nelson Dos 

Santos, directeur de l’association. 
Aujourd’hui, les riverains viennent 
de créer leur propre association, 
« Les voisins de Laplace » et prennent 
en main la vie de leur quartier.

« Notre objectif est de les rendre 
autonomes pour qu’ils développent 
eux-mêmes leurs propres projets. »

L’association Paroles d’habitants 
poursuit son travail sur le secteur 
Eugène Jacquet, avec le projet d’ou-
verture d’un local multiassocia-
tif. Autre souhait, même méthode. 
L’association se définit comme une 
boîte à outils dans laquelle les habi-
tants trouvent des informations, 

l’accès à des financements et des 
solutions pour mener à bien leur 
projet. «  Rien qu’à Lille-Sud, nous 
avons ainsi mené plus de cent projets 
autour de diverses thématiques. Ça 
peut être une fête des voisins, un ate-
lier compost en bas d’un immeuble, 
une fête dans un jardin partagé. Nous 
lançons une dynamique, prétexte à 
faire sortir les gens de chez eux  
pour qu’ils se rencontrent. » ■ Par 
Sabine Duez

 �Contact : 03 20 04 36 18 ou 
nelsonparolesdhabitants@orange.fr 
Téléphone : 03 20 04 36 18

Prendre en main la vie du quartier
SAINT-MAURICE PELLEVOISIN
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LILLE EST

design
DANS L’ARCHITECTURE, LA RÉNOVATION URBAINE, LA QUALITÉ DE VIE OU ENCORE 
LE BIEN VIVRE ENSEMBLE, LE DESIGN GAGNE DE PLUS EN PLUS DE TERRAIN DANS 
LA VILLE. LE PROJET LILLE MÉTROPOLE 2020, CAPITALE MONDIALE DU DESIGN, 
PORTÉ PAR LA MEL, PERMET À CHACUN DE VIVRE CETTE EXPÉRIENCE, ANIMÉE 
DE CRÉATIVITÉ ET D’INNOVATION POUR AMÉLIORER LE QUOTIDIEN DE TOUS. 
RENCONTRE AVEC QUENTIN VAULOT ET ALEXANDRE MUSSCHE, DEUX DESIGNERS  
ENGAGÉS DANS DIFFÉRENTS PROJETS À LILLE.
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Quentin Vaulot,
Vaulot Design

 COMMENT DÉFINISSEZ-VOUS  
 LE DESIGN ? 

C’est une discipline qui résout les 
problèmes en apportant des solutions 
nouvelles et innovantes. Mon métier 
consiste à être créatif dans la contrainte. 
Le designer montre qu’il a la capacité de 
proposer des solutions pour requestion-
ner notre quotidien. Le design est un outil 
qui apporte du confort, du bonheur, de la 
légèreté et réapprend aussi à contempler 
ce qui nous entoure.

 QU’EST-CE QUI VOUS INSPIRE ? 
Tout ! Je suis quelqu’un de curieux. Je 

lis beaucoup pour apprendre sans cesse. 
Les sciences et la nature m’inspirent par-
ticulièrement. Si l’objectif est de continuer 
à produire des objets, alors je pense aussi 
à leur fin de vie. Le choix des matériaux 
entre en jeu dès la conception de l’objet. 
À chaque fois que c’est possible, j’utilise 
des matériaux durables et recyclables.

Personnellement, je ne m’enferme 
pas dans une typologie d’objets. Je crée 
du mobilier urbain, des luminaires, des 
objets du quotidien, avec toujours cette 
volonté de requestionner les choses et 
rendre la vie plus simple pour ceux qui 
vont les utiliser.

 QUELLES SONT VOS  
 RÉALISATIONS À LILLE ? 

Il y a les « HighFive », ces blocs béton 
anti-intrusion, installés sur le parvis 
de l’église Saint-Maurice. Ils assurent 
la sécurité de l’espace public. Les cinq 
bacs qui les composent peuvent accueil-
lir des plantes ou servir d’assises. Ce 
sont des espaces de rencontre et de 
biodiversité.

Commandées par le Waao*, deux 
ruches design vont être installées au 
printemps au Jardin des plantes où se 
trouve le rucher-école. Un projet de fon-
taines devrait voir le jour. Sculptural, 

ce système de brumisation sera utilisé 
pendant les périodes de canicule.

 QUE DIRIEZ-VOUS À CEUX QUI  
 PENSENT QUE LE DESIGN N’EST  
 PAS POUR EUX ? 

Le design est une discipline acces-
sible à tous et chacun l’appréhende à sa 
façon. J’encourage les Lillois à découvrir 
les expositions proposées dans la cadre 
de Lille Métropole capitale mondiale du 
design. Et qu’ils n’hésitent pas à critiquer 
positivement ou négativement les projets 
qu’ils vont y voir. Parce que je travaille 
pour le bien commun et l’objectif est de 
faire avancer les choses pour rendre le 
futur plus désirable. ■ Propos recueillis 
par Sabine Duez
* Centre d’architecture et d’urbanisme de Lille

 �Quentin Vaulot, à découvrir au Tripostal  
avenue Willy Brandt. Exposition « Designer(s) 
du design », du 30 avril au 2 août.

À LA DÉCOUVERTE…
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Les « Maisons 
POC »
Les projets de Vraiment, 
Vraiment s’inscrivent dans 
le cadre des « Proofs Of 
Concepts » de Lille Métropole 
2020, capitale mondiale du 
design. Plus de 600 idées, 
modestes ou d’envergure, 
ont été déposées pour 
cette expérience totalement 
inédite. Dans cinq espaces 
d’expositions, appelées 
« maisons », ouverts fin 
avril, les visiteurs pourront 
expérimenter de nouveaux 
modèles en lien avec la 
production et la consommation 
responsables, le bien-être, 
les liens entre générations et 
d’autres questionnements…

 �Cinq Maisons POC, à partir 
du 29 avril : maison Folie 
Wazemmes, Bazaar Saint So 
et Biotope (MEL) à Lille ; La 
Chauffefie à la Madeleine 
et Couvent des Clarisses à 
Roubaix. Plus d’infos sur lille.fr

Alexandre Mussche,
designer associé, agence Vraiment Vraiment

 QUE FAIT UN DESIGNER ? 
Il invente ou améliore l’usage d’un 

objet, d’un lieu, d’une application 
numérique. Souvent, le design est 
assimilé à la mode ou à la décoration, 
aux arts en général. Depuis une dizaine 
d’années et de plus en plus, il s’inscrit 
dans des projets des collectivités ter-
ritoriales pour repenser notre expé-
rience des politiques publiques. Notre 
agence a la particularité de travailler 
essentiellement sur ce « design » des 
actions publiques.

 C’EST-À-DIRE ? 
Quand une collectivité locale 

élabore un projet, elle a des tas de 
questions complexes à se poser et de 
contraintes à prendre en considéra-
tion. Parfois, le point de vue des usagers 
est un peu mis de côté. Le designer a 
pour mission de rendre « désirables et 
simples » un nouvel espace de nature 
ou un nouveau site internet. Et d’en 
simplifier l’usage. Nous allons bien 
au-delà de spécificités esthétiques, qui 
restent très subjectives, pour nous inté-

resser à la qualité de vie et à la sim-
plicité d’usage de toutes ces politiques 
publiques.

 DES PROJETS AVEC LA VILLE  
 DE LILLE ? 

Oui, notre équipe travaille actuel-
lement sur quatre dossiers avec la 
Ville, dont la simplicité des démarches 
administratives en ligne, un meilleur 
partage des jardins familiaux et l’accès 
à l’habitat participatif. Le quatrième 
concerne le nouveau trajet que vont 
prochainement emprunter les élèves 
de l’école Michelet pour rejoindre leur 
restaurant scolaire. L’idée est qu’il soit 
le mieux sécurisé possible mais aussi 
qu’il soit ludique pour les enfants. Nous 
allons nous servir de ce qui existe déjà 
dans l’espace public pour susciter leur 
imagination. Bien sûr, leur avis est solli-
cité. Nous allons tester une signalétique 
grâce à un prototype. La philosophie 
du design, c’est d’abord de tester l’idée 
avant de la déployer. Ce sera le cas pour 
les autres projets avec Lille. ■ Propos 
recueillis par Valérie Pfahl
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Mobilier urbain modulaire et saisonnier pour 
la SEM Ville renouvelée, à Tourcoing.
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DÉCOUVRIR

IL A ROUVERT SES PORTES APRÈS DEUX MOIS DE PARENTHÈSES QUI ONT PERMIS, NOTAMMENT, 
DE RÉNOVER DE NOMBREUX ENCLOS. RENCONTRE AVEC DEUX SOIGNEURS QUI NOUS RAPPELLENT 
POURQUOI LE PARC ZOOLOGIQUE LILLOIS EST BIEN PLUS QU’UN LIEU DE DIVERTISSEMENT.

RÉOUVERTURE DU ZOO

Le tamarin labié (un petit pri-
mate), l’ibis rouge, le rhino-
céros blanc ou encore le boa 

de Madagascar ne sont pas là juste 
pour se faire admirer des visiteurs ! 
Ces espèces sont menacées de dispa-
rition dans la nature. Elles font donc 
partie de programmes d’élevage 
mis en place par l’Association euro-
péenne des zoos et aquariums (EAZA) 
à laquelle le zoo de Lille adhère. 

« Chaque programme est encadré 
par un professionnel qui suit scien-
tifiquement l’évolution d’une espèce 
rare ou en voie d’extinction, explique 
Anthony Dubois, l’un des onze soi-
gneurs. Nous savons ainsi quels ani-
maux doivent se reproduire et quels 
individus doivent être transférés d’un 
parc à l’autre, notamment pour éviter 
les problèmes de consanguinité. » 

Ces informations et bien d’autres, 
Anthony prend plaisir, dès qu’il le 
peut, à les partager avec les visiteurs. 
« Notre zoo a une mission de préserva-

tion mais aussi d’éducation. » Et beau-
coup de clichés ou d’idées reçues ont 
encore la vie dure ! « Quand certains 
visiteurs regrettent de ne pas voir de 
lions à Lille, par exemple, nous leur 
expliquons que nous n’avons pas 
l’espace adapté pour assurer leur  
bien-être. » 

RIGUEUR ET ATTENTION
Le bien-être des pensionnaires, 

les onze soigneurs y prêtent atten-
tion chaque jour. À l’image d’Estelle 
qui a grandi entourée d’animaux 
et qui partage son enthousiasme 
aujourd’hui à prendre soin de cer-
taines espèces du zoo lillois. « Nous 
sommes chargés de les nourrir, de net-
toyer leurs enclos selon des protocoles 
sanitaires très précis, de les enrichir 
régulièrement pour occuper les pen-
sionnaires, de contrôler que chacun va 
bien », raconte la jeune femme. Ces 
soigneurs sont également amenés 
à faire des recherches scientifiques 

sur les espèces dont ils s’occupent. 
« Elles nous permettent de nous adap-
ter en permanence et d’échanger nos 
connaissances avec les équipes des 
autres parcs zoologiques », remarque 
Anthony, arrivé également à Lille 
voilà deux ans après avoir travaillé 
dans un refuge pour animaux exo-
tiques. 
Alors, quand vous regarderez le gib-
bon à mains blanches faire quelques 
facéties ou le loup à crinière se dépla-
cer avec élégance, vous pourrez 
vous rappeler qu’ils font partie des 
26 espèces du parc lillois à bénéficier 
d’un programme européen de préser-
vation. Et aussi des soins journaliers 
d’une équipe de soigneurs attentive 
et passionnée. ■ Par Valérie Pfahl

 �Pour en savoir plus sur les activités 
et animations proposées et sur le 
Pass qui vous permet d’accéder 
gratuitement au zoo, rendez-vous 
sur www.lille.fr/Zoo-de-Lille

NATURE
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LA SALLE DE CONCERTS EN PLEIN CENTRE DE LILLE FÊTE SES 30 ANS.  
DE LA RUE COLSON À EURALILLE, L’AÉRONEF EST TOUJOURS  
UN LIEU INCONTOURNABLE POUR LES AMATEURS DE MUSIQUE.

L’AÉRONEF  
FÊTE SES 30 ANS !

En 1989, une poignée de mili-
tants et de passionnés d’art et 
de culture ont l’envie de créer 

un lieu de diffusion de musiques 
actuelles. À l’époque, les scènes musi-
cales sont quasi inexistantes à Lille 
comme dans la région. L’association 
«  L’Aéronef – Les spectacles sans 
gravité » ouvre alors ses portes rue 
Colson dans un théâtre au sein d’une 
école catholique. Le pari est un peu 
fou mais le succès est immédiat. Ce 
sera une scène rock où les habitués 
de plus en plus nombreux viennent 
autant pour l’état d’esprit convivial 
du lieu que pour les groupes qui s’y 
produisent.

Une boulimie musicale déferle 
alors, avec parfois jusqu’à trois 
concerts dans la même journée : un le 
midi, un autre vers 15 h et un dernier 
le soir. Les artistes régionaux côtoient 
les groupes de rock qui explosent, 

comme la Mano Negra, Noir Desir, 
les Négresses Vertes ou encore Alain 
Bashung. La salle de 800  places 
devient vite trop petite et les riverains 
sont excédés par le bruit.

1995. Une opportunité se pré-
sente à Euralille. Dans un immeuble 
moderne, une salle initialement pré-
vue pour accueillir un cinéma est 
disponible. Après d’importants tra-
vaux d’adaptation, l’Aéronef devient 
la salle de spectacles que l’on connaît 
actuellement.

L’Aéronef est toujours une asso-
ciation. Mais elle s’est structurée avec 
aujourd’hui une vingtaine de sala-
riés permanents. Elle s’est aussi pro-
fessionnalisée, avec, chaque année, 
plus de 1 000 artistes qui montent 
sur scène et 110 000 spectateurs qui 
viennent les applaudir.

Labellisée Smac (Scène de 
musiques actuelles) par le ministère 

de la Culture, sa programmation est 
éclectique pour répondre aux attentes 
de tous les publics.

« L’Aéronef n’est pas une boîte à 
spectacles. » L’association défend un 
projet artistique et culturel en accom-
pagnant les artistes et en soutenant la 
scène régionale. La salle modulable 
s’y prête bien, avec des concerts de 
450  places pour les groupes émer-
gents ou ceux d’artistes nationaux et 
internationaux qui affichent complet, 
avec 1 850 places.   Parmi eux, Lou 
Reed, The Hives, Muse, Oasis, The Dø 
ou Maceo Parker.

Pour fêter ses 30 ans, plutôt que 
de faire une grosse fête d’anniver-
saire, l’Aéronef fait durer le plaisir 
toute une saison jusqu’à juin pro-
chain. ■ Par Sabine Duez

 �168 avenue Willy Brandt. 
Programme sur aeronef.fr

The Dø.

DÉCOUVRIR
HISTOIRE
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Via smartphone, 
tablette ou ordinateur...  

tout l’agenda des 
événements lillois est 
accessible sur lille.fr

LA RÉDACTION DE LILLE MAG  
VOUS PROPOSE SES 
COUPS DE CŒUR. UNE 
SÉLECTION QUI NE PEUT 
ÊTRE EXHAUSTIVE DANS 
CES PAGES, AUSSI NOUS 
VOUS INVITONS À VOUS 
CONNECTER SUR LILLE.FR  
POUR DAVANTAGE  
DE MANIFESTATIONS.

1 TOURNOI ATP 90
Du 23 au 29 mars, au TCL

Organisé par le Tennis club lil-
lois (TCL), le Play In Challen-
ger se place dans le top 9 des 

tournois français de tennis indoor. 
De nombreux joueurs comme Bar-
rère, Khachanov ou Medvedev, 
actuellement 5e au classement ATP, 
y ont débuté leur carrière.

Après deux premières éditions 
couronnées de succès, le Play In 
Challenger de Lille continue sa 
progression en devenant dès cette 
année un «  ATP Challenger 90  ». 
Désormais, le vainqueur n’empo-

chera plus 80, mais 90 points ATP. 
C’est donc un plateau de 48 joueurs 
encore plus relevé qui est attendu 
sur les courts du complexe Marcel 
Bernard au Faubourg de Béthune. 
Rendez-vous du 23 au 29 mars pour 
les amoureux de la petite balle jaune 
et les curieux. ■

 �De nombreux matches à suivre 
gratuitement. Pour les quarts de 
finale, demi-finales et finale, de 
2 à 10 euros. Billetterie ouverte 
sur www.playinchallenger.com

LES 5 COUPS DE CŒUR  
D E  L A  R É D A C T I O N

SÉLECTION
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Barrère,  
vainqueur 
2018 et 
2019

30 // LILLE MAG N#141 MARS-AVRIL 2020



L’Hospice Comtesse accueille KAIWU, 
une exposition de la Ville de Lille, 
confiée à l’agence Doors Menyi qui a 

imaginé une scénographie très contempo-
raine au sein de ce musée du XIIIe siècle.

À travers les créations d’une trentaine de 
designers, plasticiens et architectes chinois, 
les visiteurs découvriront la place particu-
lière qu’occupe l’objet en Chine.

Seconde puissance économique mon-
diale et plus grand atelier du monde, la 
Chine est aussi un terreau de talents créatifs 
et innovants.

Ancré dans la tradition ou tourné vers 
les technologies du futur, l’objet chinois se 
réinvente, en phase avec l’évolution des 
modes de vie d’une classe moyenne en 
pleine expansion.

La première partie de l’exposition s’inté-
resse à la perpétuation de l’esprit des let-
trés (ces intellectuels dont l’art de vivre a 
influencé les codes esthétiques de l’objet 
et du mobilier chinois) à travers le travail 
de graphistes, d’ébénistes, de créateurs de 
bijoux, de plasticiens et d’artisans autour du 
bois, du verre, de la céramique, de la laque 
ou du bambou.

Le second volet met en scène des créa-
tions futuristes qui émergent en Chine 
aujourd’hui, entre design intelligent, objets 
connectés et réalité virtuelle. ■

 �KAIWU du 30 avril au 2 août, au musée de 
l’Hospice Comtesse, 32 rue de la Monnaie.

DESIGN IS CAPITAL

Dans le cadre de Lille 
Métropole 2020, capitale 
mondiale du design, de 

grandes expositions illustreront 
la place du design dans l’appré-
hension des défis contempo-
rains (changement climatique, 
amélioration de l’habitat, société 
plus inclusive…). L’année sera 
rythmée d’événements autour 
de quatre saisons : l’hiver avec 
« la sensibilisation » au design, 
le printemps « la révélation », 
l’été « l’épanouissement » et l’au-
tomne « l’accomplissement ».

À Lille, de nombreux temps 
forts sont proposés par la Ville. 
Parmi eux :

• KAIWU au musée de l’Hos-
pice Comtesse (voir encadré  
ci-contre).

• …ICI… présente l’univers 
poétique et ludique du collectif 
lillois Graphites, qui est aussi 
en résidence dans les écoles 
(jusqu’au 5 avril à la maison 
Folie Moulins). Le visiteur 
explore son propre rapport à 
l’espace urbain (jusqu’au 5 avril 
à la maison Folie Moulins).

• Open Museum Music #6 au 
Palais des Beaux-Arts. L’exposi-
tion présente un dialogue entre 

les collections et musiques sélec-
tionnées avec Alexandre Bloch, 
directeur musical de l’ONL, au 
Palais des Beaux-Arts (du 10 
avril au 20 août). 

• La Maison POC « Prendre 
soin  » s’appuie sur l’idée que 
l’attention aux autres permet un 
meilleur usage du monde, renou-
velle les modèles économiques 
en réincarnant les valeurs de 
notre société. À la maison Folie 
Wazemmes (du 29  avril au  
26 juillet).

• La Maison POC « Habiter » 
témoigne de la forte innova-
tion du territoire en matière de 
logement et présente des expé-
rimentations (logement privé et 
social, logement étudiant, rési-
dence pour personnes dépen-
dantes…). En partenariat avec le 
Waao. À la Gare Saint-Sauveur 
(du 29 avril au 1er novembre).

• Designer(s) du design. 
60 designers présentent leurs 
projets et leurs démarches en 
matière de création. Au Tripos-
tal (du 29 avril au 2 août).

• Sens fiction, au Tripostal. 
Ou comment les fictions d’anti-
cipation influencent la réflexion 
des designers sur les usages de 
demain (du 29 avril au 2 août).

• Les Usages du monde, à la 
Gare Saint-Sauveur. Des ini-
tiatives sélectionnées sur tous 
les continents pour habiter le 
monde autrement (du 29 avril 
au 23 août).

• Colors, etc., au Tripostal. 
Une exposition de lille3000, en 
coproduction avec le musée du 
Design de Gand, une prome-
nade à travers les sept couleurs 
principales et les pigments uti-
lisés par les peintres et artisans 
médiévaux (du 13 mars au 6 sep-
tembre). ■

 �Programme complet sur 
www.designiscapital.com/

2
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KAIWU, ART ET 
DESIGN EN CHINE

LILLE MAG N#141 MARS-AVRIL 2020 // 31



SÉLECTION

3
LILLE 100 % SÉRIES
Du 20 au 28 mars

Le festival Séries Mania propose, en avant-première et sur 
grand écran, les meilleures séries du monde entier. Une 
opportunité unique de (re)découvrir certains épisodes et de 

rencontrer créateurs, scénaristes, réalisateurs et autres talents 
parmi les plus renommés de l’univers sériel d’hier, d’aujourd’hui 
et de demain. En 2019, aux côtés de 2500 professionnels, fran-
çais et étrangers, plus de 70 000 spectateurs se sont pressés aux 
différents rendez-vous lillois.

Pour cette édition 2020, l’équipe annonce de nouvelles  
pépites dont :

• la dernière série culte de HBO, la nuit Watchmen avec la 
diffusion de l’intégralité de la saison 1 et de nombreuses anima-
tions, le samedi 21 mars, de 21h à 7h du matin, au Nouveau Siècle.

• une Masterclass Carole Bouquet (présente également sur 
le tapis rouge de la cérémonie d’ouverture) le samedi 21 mars 
au théâtre du Nord. Elle reviendra sur sa carrière mythique au 
cinéma et à la télévision et évoquera deux nouvelles séries dans 
lesquelles elle est actuellement en tournage, Grand hotel (TF1) 
et En thérapie (Arte).

• une rencontre avec Eric Cantona en cadre quinqua usé et 
humilié par des années de chômage dans la série Dérapages, 
en avant-première de sa diffusion sur Arte, et en compétition 
internationale.

En plus de ces rendez-vous et de bien d’autres, l’équipe pro-
posera aussi des ateliers d’éducation à l’image pour les familles, 
des expositions, un quizz, une soirée « vampires », des concerts 
ou des conférences… Pour cette édition 2020, dix actions ont éga-
lement été labellisées « Séries Mania 0FF », mettant en lumière 
les initiatives de structures lilloises.

Séries Mania est conçu comme un événement festif et gratuit 
pour vivre à l’heure internationale des séries ! ■

 �Toute la programmation sur lille.fr

L ille aux jardins », c’est l’occasion d’acheter 
des plantes, des légumes et des aromates 
issus de productions écologiques, locales et 

favorisant la biodiversité. Mais ce rendez-vous, 
concocté par la Ville et ses partenaires, c’est aussi 
l’occasion de se promener en famille, de ren-
contrer des associations, de prendre soin de son 
environnement, de déguster, visiter la serre équa-
toriale et le rucher école, de jouer au palet breton 
ou tirer à l’arc, de voir des spectacles…, autant 
d’idées et quelques autres encore de ce qui vous 
attend le samedi 4 avril. Et parce qu’un jardin, 
c’est aussi le plaisir des sens, une restauration 
(payante) proposera des produits sains, locaux, 
de saison et issus de l’agriculture biologique. ■

 �Jardin des plantes, 306 rue du jardin 
des plantes, samedi 4 avril de 10h 
à 18h, entrée libre. Retrouvez toute 
la programmation sur lille.fr

Depuis 2013, à l’automne, le festival 
Mange, Lille ! partage le savoir-culinaire 
de la région et l’art du bien-manger 

durant une semaine. Pour cette édition 2020, il 
met l’eau à la bouche dès le printemps avec un 
deuxième rendez-vous : le Mid Festival, entière-
ment consacré au sucré. Avis aux amateurs ! ■

 �Retrouvez le programme sur www.mangelille.com

LILLE AUX JARDINS
Samedi 4 avril, jardin des plantes

4

MANGE, 
LILLE ! CÔTÉ 
PATISSERIE
Du 1er au 5 avril

5
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VIE PRATIQUE

Facebook
Rejoignez  
la communauté  
des Lillois et des fans 
de la capitale  

des Flandres en vous connectant  
sur notre page Facebook  
https://www.facebook.com/
LilleFrance

Numéros  
utiles
/HÔTEL DE VILLE 
03 20 49 50 00

/MAIRIES
Mairie de quartier  
des Bois-Blancs
03 20 17 00 40
boisblancs@mairie-lille.fr

Mairie de quartier  
du Lille-Centre
03 20 15 97 40
lillecentre@mairie-lille.fr

Mairie de quartier du  
Faubourg de Béthune
03 20 10 96 40
fbgdebethune@mairie-lille.fr

Mairie de  
quartier de Fives
03 20 71 46 10
fives@mairie-lille.fr

Mairie de quartier de Lille-Sud
03 28 54 02 30 ou 
03 20 49 51 50
lillesud@mairie-lille.fr

Mairie de quartier  
de Lille-Moulins
03 28 55 09 20
lillemoulins@mairie-lille.fr

Mairie de quartier  
de Saint-Maurice Pellevoisin
03 28 36 22 50
stmauricepellevoisin@ 
mairie-lille.fr

Mairie de quartier  
de Vauban-Esquermes
03 28 36 11 73
vaubanesquermes@mairie-lille.fr

Mairie de quartier du Vieux-Lille
03 28 38 91 40
vieuxlille@mairie-lille.fr

Mairie de quartier  
de Wazemmes
03 20 12 84 60
wazemmes@mairie-lille.fr

Quand ? 
Le premier tour aura lieu le 

15 mars 2020 et le second, le 22 mars 
2020. À Lille, les bureaux de vote 
seront ouverts de 8h à 19h. 

Comment est élu le maire ?
Contrairement à une idée reçue, 

vous ne votez pas directement pour le 
maire de votre choix. Vous votez pour 
une liste et élirez donc les membres 
du conseil municipal pour un mandat 
de 6 ans. Ce sont les conseillers muni-
cipaux qui désignent dans un second 
temps maire et adjoints. 

Où trouver son bureau de vote ? 
Le numéro du bureau de vote est 

indiqué sur la carte d’électeur. Si vous 
ne retrouvez plus votre carte, il suffit 
de téléphoner au 03 20 49 52 11. Vous 
pouvez également vérifier que vous 
êtes bien inscrit et connaître votre 
bureau de vote sur : https ://www.ser-
vice-public.fr/particuliers/vosdroits/
services-en-ligne-et-formulaires/ISE

Quant aux nouveaux électeurs, 
ils recevront leur carte à partir du 
1er mars. 

Qui vote ? 
Toute personne de nationalité 

française, jouissant de ses droits 

civiques et âgée de 18 ans minimum 
la veille du jour de l’élection. 

Les citoyens de l’Union euro-
péenne qui résident à Lille, Lomme 
ou Hellemmes peuvent également 
participer aux élections municipales, 
à condition d’être inscrits sur les 
listes électorales. 

Quels documents présenter ? 
Pour voter, chaque électeur doit 

se munir d’une pièce d’identité (carte 
nationale d’identité, passeport, per-
mis de conduire, carte vitale avec 
photo) et de sa carte d’électeur. Si 
cette dernière n’est plus en votre pos-
session, la pièce d’identité suffit. 

Le vote par procuration ? 
Si vous êtes absent le jour des 

élections, pensez au vote par procu-
ration. Il permet de se faire repré-
senter le jour d’une élection par un 
électeur de son choix. Pour cela, 
il faut se présenter dans un com-
missariat de police ou au Tribunal 
d’instance. La personne que vous 
aurez désignée doit être inscrite sur 
la même liste électorale que vous et 
devra se rendre dans votre bureau 
de vote. ■ Par Sabine Duez

Élections municipales : 
mode d’emploi
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TRIBUNES
GROUPE 
SOCIALISTE 
DÉMOCRATE, 
RADICAL, CITOYEN 
ET PERSONNALITÉ

mat/carbone » de la ville  
en 2050. 

• un fonds spécifique 
appelé «  Intracting  ». 
Abondé par les écono-
mies d’énergie résultant 
des travaux en faveur de 
la performance énergé-
tique de ses équipements, 
la Ville finance de nou-
velles actions pour plus 
de performance éner-
gétique, créant ainsi un  
cercle vertueux.

• Enfin, a été présen-
tée lors du dernier conseil 
municipal, la « charte d’en-
gagements des citoyens et 
des parties prenantes du 
territoire » qui découle de 
la candidature à la capi-
tale verte, mais surtout de 
cette volonté d’offrir aux 
Lillois(es) les conditions 
d’être les acteurs de la 
transition écologique. 

Quatre thèmes ryth-
meront les saisons 2020, à 
commencer par l’énergie 
de janvier à mars. Suivront 
l’alimentation et la nature, 
les mobilités et la qualité 
de l’air, et les déchets et 
l’économie circulaire.

Citoyens, associations, 
entreprises, commerçants, 
collectivités, chacun peut 
s’engager en fonction de 
son niveau de connais-
sance sur le sujet, pour 
développer et renforcer 
ses écogestes. 

Toutes ces actions par-
ticipent d’une politique 
globale en matière de 
mobilités, de réduction 
des déchets, de développe-
ment des énergies renou-
velables, de nature en ville 
pour que Lille poursuive 
son virage écologique pour 
le mieux vivre ensemble. 
Il s’agit naturellement de 
notre priorité indisso-
ciable de la justice sociale 
que nous nous employons 
à faire vivre au quotidien. 

Lille durable 

La Ville de Lille s’est 
engagée depuis  long-
temps dans la lutte contre 
le changement clima-
tique : nous avons été les 
premiers à esquisser un 
Agenda 21, à intégrer les 
normes écologiques dans 
les nouvelles constructions 
avec le label BBC, les loge-
ments passifs, le dévelop-
pement du photovoltaïque 
sur les bâtiments munici-
paux, à replanter chaque 
année 1  000  arbres pour 
faire respirer notre ville, à 
requalifier l’espace public 
avec un meilleur partage 
entre toutes les mobilités.

C’est d’ailleurs ce qui 
nous a permis de candi-
dater avec fierté au label 
Capitale verte. Notre Maire 
Martine Aubry rappelait 
d’ailleurs en juin dernier 
que cette candidature 
structurante pour la Ville 
et ses partenaires était 
une étape et non un abou-
tissement car cette préoc-
cupation est, à juste titre, 
de plus en plus prégnante 
pour nos concitoyens, et 
qu’elle nécessitera que 
nous soyons plus inventifs 
et plus déterminés encore 
dans les prochaines années 
pour préserver notre ville 
et notre Planète.

Pour ce faire, la Ville 
s’emploie à ce que la tran-
sition écologique se fasse 
pour vous et avec vous. 
Avec :

• un budget climatique 
pour faire progresser 
nos politiques publiques 
vers une « neutralité cli-

Parce que nous savons 
que la préservation de 
notre environnement est 
une opportunité pour 
améliorer la lutte contre 
la précarité sociale, éco-
nomique, énergétique et 
alimentaire vécue par 
trop d’entre nous. C’est 
d’autant plus important 
que l’écologie ne peut 
devenir une préoccupa-
tion pour nos concitoyens 
que s’ils ont au préalable 
résolu leurs difficultés à se 
loger, à boucler les fins de 
mois, et à offrir de bonnes 
conditions d’éducation à 
leurs enfants. 

Faire une ville durable, 
juste, et apaisée, parce 
que cela fait partie de  
notre ADN. 
Walid HANNA, Président 
du Groupe Socialiste, 
Démocrate, Radical, 
Citoyen et Personnalité. 

La force du local pour 
pallier l’immobilisme 
mondial

Le dernier Conseil muni-
cipal du mandat a été l’occa-
sion d’acter l’adhésion de la 
Ville de Lille à l’association 
qui portera le projet d’une 
monnaie locale complé-
mentaire. Sous ses aspects 
techniques, cette décision 
est éminemment politique. 

La monnaie locale com-
plémentaire contribue à 
appuyer une métamor-
phose de l’économie. Elle 
facilite le «  consommer 
local  » et ancre les acti-
vités économiques et les 
emplois dans notre terri-
toire, puisqu’elle ne peut 
être utilisée qu’auprès des 

commerçants et artisans 
indépendants du territoire. 
Elle valorise le territoire, 
ses produits et ses talents. 
Elle est un soutien au déve-
loppement d’une économie 
circulaire locale (réemploi, 
recyclage, réparation, etc.).

Elle renforce le petit 
commerce et le commerce 
de proximité, mais aussi 
les équipements publics et 
culturels et les associations. 
Elle nourrit de ce fait les 
liens sociaux. Elle finance le 
développement d’activités 
locales et peut rapprocher 
de l’emploi des personnes 
qui en étaient éloignées. 
Elle permet de choisir loca-
lement les orientations que 
nous voulons donner à 
notre économie. Elle rend 
de la puissance d’agir.

Alors que les décisions 
et les engagements déci-
sifs pour lutter contre les 
dérèglements climatiques 
tardent à être pris au niveau 
mondial, notre action locale 
est et sera plus que jamais 
déterminante. Parce que les 
villes ont une responsabi-
lité particulière. Parce que 
la Ville de Lille peut inspirer 
par son action bien au-delà 
de son territoire. Parce que 
nous avons la capacité de 
changer le système écono-
mique qui ruine la nature et 
les liens sociaux en agissant 
là où nous sommes. 

De nombreuses initia-
tives innovantes sont prises 
au niveau local, partout 
dans le monde, et impulsent 
une dynamique concrète 
de lutte contre les dérègle-
ments climatiques. C’est 
aussi le cas à Lille, qui doit 
impérativement et urgem-
ment changer d’échelle 
pour s’inscrire pleinement 
dans cette dynamique. 
Stéphane Baly, président 
du groupe des élu·e·s 
Europe Écologie Les Verts

EUROPE 
ÉCOLOGIE  
LES VERTS
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LILLE 
BLEU MARINE

FAIRE 
RESPIRER LILLE

UN AUTRE LILLE 
(LR - UDI - 
NON-INSCRITS)

protection. Et ce n’est pas 
faute d’avoir essayé ! 

Au total, les élus du 
groupe Un Autre Lille 
s o n t  i n t e r v e n u s  s u r 
tous les sujets à près de 
180  reprises lors des 
séances du Conseil Muni-
cipal. À cela s’ajoute notre 
présence active dans les 
commissions thématiques 
en tous genres, les conseils 
d’administration des éta-
bl issements  satel l i tes 
de la ville, dans la plu-
part des manifestations 
publiques, mais aussi – et 
surtout – au contact des 
Lilloises et des Lillois  
chaque jour.

Au final, ce sont six 
années passionnantes 
pendant lesquelles nous 
aurons essayé d’appor-
ter notre contribution au 
mieux vivre des Lillois 
dans cette ville que nous 
aimons tant ! 
Thierry PAUCHET 
www.unautrelille.fr 

Opposition 
constructive

Dans un documen-
taire télévisé qui lui était 
récemment consacré, le 
Maire de Lille soulignait 
l’utilité de son opposition 
au Conseil  Municipal. 
En effet, tout au long du 
mandat qui s’achève, les 
élus du groupe Un Autre 
Lille n’ont eu de cesse que 
d’apporter leur contribu-
tion à la politique, par-
fois brouillonne ou mal  
inspirée, de la majorité 
municipale.

Chacun se souvient par 
exemple qu’au cœur de 
l’automne 2016, Madame 
Aubry avait repris les 
propositions de notre 
groupe pour sortir de 
l’impasse dans laquelle 
se trouvait la ville suite à 
la mise en place catastro-
phique du nouveau plan 
de circulation. De même, 
l’équipe majoritaire s’est 
largement inspirée de nos 
réflexions pour amélio-
rer le fonctionnement et 
l’efficacité des instances 
de démocratie participa-
tive. Il en fut de même 
dans d’autres domaines, 
comme les rythmes sco-
laires, ou lors de choix 
urbanist iques  contes -
tables, à l’image du pro-
jet de construction d’une 
tour de grande hauteur 
dans le quartier Vauban, 
finalement abandonné.

Notre groupe n’aura 
malheureusement pas 
réussi à convaincre la 
majorité d’infléchir ses 
positions dans d’autres 
domaines comme celui 
de développer la vidéo-

émissions de CO2, le photo-
voltaïque est un échec en 
ville et les batteries de nos 
futures voitures électriques 
sont fabriquées à près de 
99 % en Asie.

Alors pourquoi nos 
Médias qui appartiennent à 
une dizaine de milliardaires 
soutiennent-ils une idéolo-
gie aussi ruineuse économi-
quement ?

La réponse est dans la 
Revue des deux Mondes 
sous la plume de Max 
Falque  : «  Ecolos, Grand 
capital… Même combat ? » ; 
l’interdiction de l’alcool vou-
lue par les ligues de vertu 
américaines entre 1920 et 
1933 a fait la fortune des 
trafiquants d’alcool. Rien 
moralement en commun 
mais convergence d’intérêts.

Au j o u r d ’ h u i ,  c e t te 
convergence a lieu entre 
Verts et industriels de la 
Transition énergétique  : 
les premiers favorisent les 
projets des seconds  ; les 
seconds catapultent les pre-
miers dans les Médias et 
leur assurent des élus, donc 
des postes et la main sur le 
grisbi. 

Les dindons de la farce ? 
Ceux qui voient leurs taxes 
et impôts augmenter pour 
financer ce nouveau busi-
ness, c’est-à-dire vous et 
moi.

Max Falque appelle cela 
le Socialisme de connivence.
Éric DILLIES.
@EricDillies et  
www.ericdillies.fr

Socialisme de 
connivence.

Pour la première fois aux 
Municipales, on assiste de 
toute part à une débauche 
« verte ». Les uns veulent 
ceci, d’autres cela et tous 
veulent sauver la planète.

Or, l’air à Lille n’a jamais 
été aussi pur ! Lisez le rap-
port sur la qualité de l’air 
dans la MEL sur le site 
d’ATMO. 

Pourquoi ? 
Industries, Délocalisées. 

Charbon, Disparu. Voitures, 
Propres. Paradoxe, nos mai-
sons sont plus polluées que 
nos rues.

L’éolien augmente les 

Des transitions 
au service d’une 
transformation 
de notre ville !

Pour faire face aux 
enjeux climatiques, face 
à l’inaction de la majorité 
et aux méthodes brutales 
proposées, nous devons 
envisager une méthode 
progressive. La popula-
tion ne cesse de s’adap-
ter à des projets pris sans 
concertation. C’est un 
changement profond et 
accompagné qui devrait 
être notre objectif chiffré, 
pour adapter la ville aux 
différentes transitions. 
Car il n’y a pas de tran-
sition climatique sans 
mobilité douce. Encore 
faut-il que la ville soit 
équipée et prête. Il n’y 
a pas de transition cli-
matique sans une ville 
vraiment verte.  I l  ne 
s’agit donc pas d’inau-
gurer rapidement des 
arbres isolément, mais de 
construire durablement 
des lieux de respiration. 
Il n’y a pas de transition 
climatique sans retour de 
l’eau dans la ville. Il n’y a 
pas de transition clima-
tique sans des rues vrai-
ment propres. Il n’y a pas 
de transition climatique 
sans transition humaine 
et ce sont les politiques 
aux commandes qui sont 
responsables de ce que 
les lillois aient les moyens 
d’avoir un comportement 
écologiquement juste.

Des transitions au ser-
vice d’une grande cause. 
Pour faire face à cette 
réalité, il faut du courage 
et de vraies décisions 
politiques.
Bernard Charles et 
Thibault Denis du Péage 
pour le groupe Faire 
Respirer Lille
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